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Témoignage de Maddalen Yarza

Je suis au Honduras depuis plus de 6 ans. Je suis arrivé à 23 ans et je vais avoir 30 ans.
Depuis que je suis très jeune, j'ai toujours voulu explorer. À 18 ans, je suis allé étudier à Barcelone. A cette époque, j'étais la plus intrépide de la famille car
aucun de mes frères n'avait quitté la ville.
Avant de terminer mes études universitaires, j'ai passé un été en Colombie, où j'ai eu ma première expérience professionnelle en Amérique latine. Plus tard,
j'ai vécu quelques mois au Guatemala, où j'ai travaillé avec les peuples autochtones. Pour moi, je n'ai jamais été très spirituel, cette belle expérience m'a aidé à
connaître beaucoup de choses sur les croyances et les traditions des populations ancestrales et la façon dont elles comprennent le monde, leur vision du
monde.
C'est alors que je suis arrivé au Honduras avec un contrat d'un an. Mais depuis le début, je savais que je voulais rester plus longtemps, je rebondissais dans de
nombreux endroits et je cherchais plus de stabilité. Écoutez, je suis basque de souche pure et je ne connais aucun gène dans ma famille qui ne soit pas basque,
mais je me sens très bien sous les tropiques. J'ai une passion pour cette terre.
Je n'ai jamais imaginé être une migrante et je suis l'une des plus privilégiés. Bien que je sois bien adaptée, il y a aussi des conflits résultant de différences
culturelles: quand je conduis, quand je vois les difficultés injustes auxquelles sont soumises tant de personnes en Honduras. Mais en même temps, j'aime
beaucoup plus la manière dont les gens racontent les histoires, la chaleur, la température. Les tropiques c'est la santé, les tropiques c'est la vie.
Une fois en Honduras, j'ai rencontré Gabriel, qui est devenu mon partenaire de vie et, avec sa fille, ils sont devenus ma famille. La plus belle chose que le
Honduras m’a donnée est la possibilité de rencontrer des gens formidables qui sont de grands amis, mais maintenant aussi, et surtout de fonder une famille.
Je suis tombé amoureuse de lui et aussi de sa petite fille, Walkiria. Elle est l'épicentre de notre vie: si belle, intelligente, affectueuse et douce. La première
année de coexistence a entraîné de nombreux changements dans nos vies que nous avons peu à peu adaptés, mais l'important est que je me sente très bien,
complètement heureuse. Vivre avec une fille est un cadeau, une source de connaissance et de sagesse. Notre projet consiste maintenant à agrandir la famille,
un projet qui nous ravit tous les trois.
J'ai eu la chance de travailler à différents niveaux pour les droits des enfants et je travaille actuellement dans une organisation internationale avec des
administrations municipales et des institutions à un niveau décentralisé, qui peuvent apporter un changement beaucoup plus immédiat dans la vie des enfants
du Honduras.
Qu'est-ce que j'aimerais faire dans le futur? Je suis une amoureuse de la planification, d'où ma passion pour mon travail et mes politiques publiques, mais je
suis aussi une personne qui vit dans le présent, j'apprécie la vie dans toute son extension. J'essaie de mettre en pratique la maxime de ma belle-mère: la vie est
aujourd'hui.
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